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OBSERVATIONS 

SUR LA FAMILLE DES RUTACÉES (0. 



SUR LE GENRE CORREA 

ET 

FORMATION DU NOUVEAU GENRE AMTOMHURCHI4 



AVANT- PROPOS. 



1. je Mémoire a été dressé par moi en l'année t8a6 pour être présenté 
à la Société de physique et d'histoire naturelle de Genève ; m'étant trouvé 
en celte ville au mois d'août, j'en ai donné lecture dans la séance du 
17, à laquelle assistaient, entre autres, les célèbres professeurs De Candoi.le 
et Vacchea que la science vient de perdre; j'ai eu à soutenir avec eu 1 



(I) J'avais terminé ce Mémoire, lorsque j'ai eu connaissance du travail de l'illustre M. Adrien 
Jossibu sur le même sujet, travail digne d'an naturalise qui porte un nom de» pin* honorable* 
pour la botanique ; j'ai kéiilé quelque lem» sur le parti qui me rrstait à prendre . ou de ne 
préieuler que celle* de me* observations, qui pouvaient offrir quelque nouveauté, et surtout relie* 
qui tiennent à ta généralité de mélbode; ou de les laisser telles que je les avait tracées, en j 
ajoutant des notes soit sur quelque point essentiel de divergence entre ce botaniste et moi. soit 
sur le* omission* que j'avais pu faire. J'ai pris re dernier parti pareeque je l'ai jngé de quelque 
utilité , et que jo l'ai trouvé plus flatteur pour moi , en ce que les amis de la science verront 
que je me suis rencontré dans presque toutes les idées de ce savaul, et en ce qu'il* sauront 
mieux apprécier la vérité par rapport aux résultats nouveaux, et à la différente manière de par- 
venir à la découvrir, seul but de mes recherche*. 



J OBSERVAI IONS SIR LA FAMILLE I>I S RUTACLLS tTC. 

une vive discussion , surtout par rapport aux nouvelles buses que je pro- 
posais pour faciliter la connaissance des familles naturelles des plantes, 
un des objets principuu\ de won Mémoire; n'ayant pu nous mettre tout- 
à-fait d'accord dans une seule séance, M. De Ca^oolle eut l'extrême 
complaisance de s'offrir de l'examiner avec plus d'attention, et de me 
communiquer ses idées par écrit; j'acceptai les offres du grand maître 
avec beaucoup de reconnaissance, et je lui remis mon travail qu'U retira; 
ayant dû quelques jours après quitter cette ville, j'espérais toujours de 
recevoir chez moi les observations de ce savant et ami distingué; mais 
soit à cause de ses graves occupations, soit par un peu de négligence de 
mon côté à les réclamer dans la correspondance que j'avais l'honneur de 
suivre avec lui, je ne les ai jamais reçues. Ce ne fut que par une lettre 
très-obligeante du 3 avril dernier, que M. Alphonse De Caxdolle son fils 
eut la complaisance de me faire parvenir mon travail, en me marquant 
qu'il Vavait trouvé en rangeant quelques parties de r herbier et de la 
bibliothèque de son père, et qu'il craignait qu'il eût été égaré, et que 
d'après la place où il était, il supposait qu'il eût été transporté ou dé- 
placé à Vinsu de son père. 

Ayant relu ce Mémoire qui n'a jamais reçu la moindre publicité, si 
l'on en excepte la simple citation que j'en ai fait dans mon App. II ad 
Hort. ripui, p. 345, not. 3 pour annoncer mon nouveau geure Antom- 
marchia, ainsi que dans I Herb. pedemont. vol. I, p. 547 » et l'état des 
choses n'ayant point changé depuis lors, à l'égard de la matière qui eu 
forme l'objet, j'ai cru de porter quelque utilité à la science en le sou- 
met tant au jugement de cette Académie, en conservant toutefois la prio- 
rité sous la date de la lecture que j'en ai donné à la Société de Genève, 
par rapport aux nouvelles observations et au nouveau genre qu'U renferme. 

Veuilles, Messieurs, acceuillir mon travail avec votre bonté et im- 
partialité ordinaires. 

Mimoirt tu iatu la franc e de ta Société de Pkyiipu et fMttoirt naturelle de Cenere 

du 17 mût 1St€. 

1. A l'état actuel de la science, la famille des Rutacées doit-elle 
rester telle qu'elle a été établie par un de vos célèbres collaborateurs 
M. De Caxpolle (a)? 

— - — ■ 

[fi Li iKgal.™ ca géuéral cil déjà pruuxcc par l ouTr»ge de M Ad. JlisJIli. 
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2. Quelques espèces du genre Correa faisant partie de cette famille 
doivent-elles en être détachées pour en former un nouveau? 

». Tels sont les doutes qui m'ont paru dignes d'être soumis au juge- 
ment de ce Corps scientifique d'après les recherches et l'étude parti- 
culières que je viens de faire sur une famille des plus difficiles ù déterminer. 

ARTICLE L 

PRÉCIS HISTORIQUE. 

4. Le grand Linnée après avoir travaillé treize ans, depuis 1738 dans 
laquelle époque il publia son Classes pUmtarum sous le titre de Fragmenta 
methodi naturalis, jusqu'en 1701, lors qu'il nomma ses ordres d'après 
cette méthode, reconnut la grande difficulté de placer dans un ordre 
vraiment naturel le genre Buta, qui forme actuellement le type de la 
famille dont nous parlons: aussi crut-il devoir le rapporter dans son 
ordre GS. ma parmi les plantes vagae et etiamnum incertae sedis, en le 
plaçant entre le P^allisneria , et XArmala , avec le premier desquels il 
n'a pas le moindre rapport quoiqu'il s'approche du dernier. 

o. L'infatigable Adanson, moins modeste que son dévancier, ne fut 
pas plus heureux que lui en voulant ranger dans un ordre déterminé 
beaucoup de plantes, qui, à l'étal de la science d'alors, ne pouvaient en- 
core sortir de la classe des plantes incertaines: il plaça la Bue dans 
la première section de sa XL1V famille ( les Pistachiers ) , daus laquelle 
il considéra particulièrement la circonstance, que l'ovaire était placé sur 
un disque orbiculairc cJuirnu élevé sur le fond du calyce ne faisant corps 
ni avec l'un ni avec l'autre (3). Le caractère , qui est essentiel dans la 
Bue, et ses congénères, ainsi que nous le verrons plus bas, manque 
absolument dans le Pistachier qui était le type de cette famille, et qui 
entre maintenant dans l'ordre des Térébinthacées pessime definitus d'après 
l'aveu sincère de M. De Candoixb. Cette réflexion à part, il suffit de 
comparer entr'eux les genres placés par Adanson dans ses Pistachiers, 
et rapportés dans le tableau qu'il en forma (4), pour se persuader de 
l'inexactitude de son travail. 



(3} Fâmill. det pUnU>> Toi. II, p. 336. 
(4) Ibid. p. 341-310. 
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0. Il parait que les immortels Jussieux, que nous pouvons regarder 
à juste titre comme les véritables fondateurs de la méthode naturelle , 
ont été les premiers à remarquer qu'un petit groupe de plantes avait 
une certaine affinité avec la Rue, et que celle-ci, ayant des caractères 
tout particuliers , pouvait former le type d'une famille qu'ils appelèrent 
les Rutacécs. Mais cet ordre, qui est le ai.™» de la classe XIII d*A. 
L. Jussifj (5), ne renferme que très-peu de genres, qui puissent se 
lier ensemble. La première section a feuilles stipulées souvent opposées 
n'en a que quatre, et dilfère des autres par des caractères très-saillans. 
Dans la seconde à feuilles alternes nues on n'en compte que trois, Ruta, 
Peganum, Dictamnus. Une troisième section enfin renferme les genres, 
(pie l'auteur a cru avoir de l'affinité avec les Rutacées: tels sont le 
Meliantlius , le Diosma, X Empleurum , et X Araba. L'on ne pouvait alors 
parler ni de la Correa , ni d'autres genres placés maintenant dans cette 
famille, puisqu'ils n'étaient pas encore connus. 

7. ÎS ous devons observer ici , que parmi les caractères des Rutacées, 
Jussitir ne fait point mention du disque sur lequel Adanson avait remar- 
qué être placé l'ovaire de ses Pistachiers; il n'en tient pas même compte 
dans les caractères du genre : cette observation nous en fournira d'autres 
bien plus importantes lorsque nous aborderons la question. En attendant 
poursuivons l'histoire de cette famille. 

8. M. Poirret en donnant dans l'Encyclopédie méthodique les ca- 
ractères des Rutacées, et rapportant les genres qu'il jugeait eu dépendre, 
n'a rien ajouté au travail de Jussieu (6): on n'y trouve pas encore le 
genre Correa, quoique déjà décrit, et figuré par Andrews (7) , et rap- 
porté par Willd. dans son Species plantarum (8) imprimé à Berlin 
en 1799, et ainsi cinq ans avant le volume de l'Encyclopédie. 

9. Ce ne fut que dans son supplément publié en 181 1 que M. Poirret, 
en rapportant le Correa, annonça que ce genre avait de très-grands 
rapports avec la famille des Rutacées (9), et ce peut-être d'après les 
observations de MM. La Billardiere et Yentenat dans leurs excellents 



(5; Jiss. Crn. planl. p. 306. 

(6) DicI encycl. vol. VI, p. 334 édit. P«rif, 1804. 
(-; B»i. rep p. 18, I. 18. 
(8) Vol II, p. 3Î4. 

(!>) Dicl. encycl. »uppl. »ol. II, p. 363. 
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ouvrages du Voyage à la recherche de la Peyrouse ,du Specim. plant ar. 
N. Holl.y et du jardin de Malmais., observations qu'avait aussi faites 
en i8o5 M. Jaunie S. Hilaiae, qui aux Rutacées de Jussieu avait joint 
quelque nouveau genre, savoir à la première section la Lorrea de Cavak. , 
à la deuxième la Roronia de Smith , à la troisième la Correa de Smith, 
et la Fillarcsia de Rim et Pav. (io). 

10. Tel était, je crois, lelat des choses par rapport à la famille qui 
nous occupe, lorsque votre savant collègue M. De Candolle avec son 
œil pénétrant, guidé par son génie et son expérience, et aide aussi de 
quelques importantes observations des célèbres botanistes MM. R. Brown 
sur les Viosmées, et Zjrgophjrllées (u), Nées et Maktius sur les Fra- 
xinelles, Diosmées , et Zanthophj liées (ia), et Aug. de S. Hilaire dans 
ses mémoires sur le Gjrnobase (i3), publia dans son Prodrome un nou- 
veau travail sur cette famille , \ \ \ Abordons maintenant la question sous 
le rapport de la science. 

PRÉCIS SCIENTIFIQUE. 

11. M. De Candolle, à l'exemple de M. Brown, commença d'abord par 
exclure des Rutacées tous les genres de la première section de Jussieu, 
qu'il rapporta dans l'ordre des Zy gophyllées en retenant dans le même 
ordre la Lorrea, et en y ajoutant la Porlieria de Ruiz et Pav. 

12. L. Jussieu avait présenté l'utilité de celte séparation, lorsque 
dans l'observation qui suit le rapport des genres de ses Rutacées, il 
avait dit à l'égard des deux premières sections: an utraque recte con- 
sociata, licet habitus dissimilis? an potius duplex dislinguendus ordo , 
et in fructu definiendus (i5)? 

13. La famille des Zjrgophjrllées parait être assez naturelle, soit eu 
considérant le port des plantes qu'elle renferme, soit en examiuant sé- 
parément chaque orgaue. Le défaut total du disque cluirnu, dont j'ai 

■ — ■ — ■ — — 

(10) S. IliLti». Famitl. des plant, toi. Il, p. 103 et miv. 

(11) Gêner, retnurc. p. 13. 

(U) No». aet. Acad. Caea. I.«op. nat eorio». p. U9, 180 et 184. Bcmui , 18*3. 

(13) Mémoire* du m, ■„■„■„ ton). 10. 

(14) DC. Prodr. toI. 1 , p. 709. 

(15) Jeu. tien, plant p. 399. 
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déjà parlé, la duTércnte structure du fruit, qui ne s'ouvre point parties 
coques élastiques, et la présence constante de deux stipules ù la base 
des feuilles, la distinguent au premier coup d'oeil de l'ordre des véri- 
tables Rutacées. 

il. Mais quaul à ce dernier, il uic semble exiger quelque changement 
pour le rendre plus naturel, autant néanmoins qu'il en est susceptible 
à l'état des connaissances actuelles; ce qui me porte à entrer dans quel- 
ques observations générales sur la marche à suivre pour faciliter l'in- 
telligence de la méthode naturelle. 

13. Et en premier lieu je ne suis point d'avis que dans cette tenta- 
tive très-épineuse, on puisse ni fixer un nombre déterminé de familles, 
ni y placer positivement les genres, qui ou par leur port, ou par quelque 
différence notable dans leurs organes, nous laissent apercevoir quelque 
vide dans l'ordre que la nature a certainement établi parmi les êtres 
orgauisés: celle-ci ne marche point par sauts dans ses productions; c'est 
un principe qui ne parait plus contesté aujourd'hui. 

l(î. Je considère donc l'ordre de la nature comme un grand cercle , 
dont chaque rayon ne diffère que très-insensiblement par des nuances 
que l'œil le plus exercé peut à peine saisir; ces nuances se suivent dans 
les êtres organisés par rapport au nombre, à la simplicité, et à la pro- 
portion des organes jusqu'à ce que quelques uns de ceux-ci commencent 
à manquer, ou que d'autres s'y ajoutent, selon la manière de fixer le 
premier rayon par l'être le plus compliqué, ou par le plus simple, ce 
qui est très-indilTércut à la science, et à l'ordre de la nature. 

17. 'L'absence des organes donnés, comme la présence de nouveaux 
organes, ainsi que leur simplicité, ou leur composition, doivent, ce me 
semble, dans ces deux hypothèses, être le seul guide certain pour former 
un groupe des premiers rayons, cl le séparer de ceux qui doivent im- 
médiatement le précéder, et le suivre: vous aurez alors une famille très- 
naturelle, dont les genres et les espèces devront être placés d'après les 
mêmes règles. Vous formerez votre seconde famille sur les mêmes bases, 
et vous aurer. enfin marqué sur votre grand cercle la progression de la 
nature en évitant ou en diminuant ainsi ces indications douteuses et 
trop souvent répétées de tantôt, souvent, quelquefois , rarement etc. qu'on 
rencontre toujours dans la définition d'une famille. 

18. Vous pouvez encore, en comprenant dans votre grand cercle les 
animaux, parvenir à coordonner tous les êtres organisés, et trouver ainsi 
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le point tle contact qui lie les premiers avec les végétaux par un in- 
termédiaire qui existera sans doute entre les véritables zoophjrtes, et les 
véritables hjrdrophjtes , point sur lequel les recherches microscopiques 
de M. Caillou sur la Con/erva comoides : ni; ont déjà jeté quelque 
lumière. 

19. Le cercle, que je suppose, n'est ni la carte géographique de 
LtNKÉE, ni la chaine d'autres naturalistes, laquelle commence par l'anneau 
le plus simple, et termine par le plus composé, ou viceversa, et dans 
laquelle par conséquent les deux extrémités se touchent de manière a 
présenter la somme de différence parmi les êtres orgauisés: il ne parait 
pas que la nature ait suWi cette marche, qui détruirait le principe, 
sur lequel ces mêmes naturalistes ont imaginé leur chaine (17). Ce cercle 
doit partir d'un point donné, auquel coïncident d'un côté et de l'autre 
les êtres, qui ont plus d'alunite avec celui qui occupe ce point. En sup- 
posant que celui-ci soit l'être à organes les plus simples, ceux qui le 
précèdent et le suivent auront les leurs plus compliqués, de façon que 
la circonférence présentera des deux côtés par des nuances presqu'insen- 
sibles et à mesuie qu'elle s'avance vers le point opposé, les êtres qui 
auront les organes moins simples, et en plus grande quantité. 

20. Je suppose par exemple que la Conferva comoides soit l'être le 
plus simple, et qu'il tienne le milieu entre les zoophjrtes, et les hjdro- 
phytes (n. 18), et j'applique les règles ci-dessus proposées à deux dif- 
férentes hypothèses, savoir à celle où vous veuilles établir un ordre na- 
turel comprenant les seuls végétaux, et à celle où vous désiriez l'étendre 
à tous les êtres organisés. Dans la première hypothèse vous aurez à 
l'extrême rayon nord du cercle un pôle, où sera placée la Con/erva 
comoùles: viendront ensuite par exemple les algues d'un côté, et les 



(16) Bull. oniv. des scifoc. et Sri» 1834 lom. I, p. U5. — 1890 mois de mai p. 79. 

(17) M. Ad. Jcsaieu parait aussi réprouver la marche de classificaliou générale adoptée par ses 
devancier*: sa modestie ne lui a cependant point permis d'en proposer une DouvelU : il se borne 
à dire ( pag. 10): qu'il serait tenté de comparer tes groupa du ttrti organisé à ces systèmes dt 
corps répandus partout dans l'ttpact , où plusieurs sont retenus à des distances différentes autour d'un 
centre commun, et peuvent devenir eux mtmes des centres secondaires etc. Mais d'an côté je ne tronv* 
pas que cette idée suit suffisamment développée, de l'antre côté il suffit d'examiner la table y 
relative rapportée en la plancne n. 80 pour se persuader non seulement de la difficulté, mais, 
je dirai même, de l'impossibilité de parvenir par ces tenlalixes au Lut qu'un natoralisto doit se 
proposer, celui de la vérité et de la clarté. 
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champignons de l'autre: en continuant votre cercle par la même pro- 
gression jusqu'à l'extrême rayon soit pôle sud, vous y trouverez le vé- 
gétal ayant la somme des organes et de leur composition , par exemple 
une renonculacée d'après le tableau proposé par M. De Candolle dans 
sa théorie élémentaire (18), et suivi à quelque différence près dans son 
Syst. x>eget. et dans son Prodrome. 

21. Dans la seconde hypothèse le cercle doit être formé de manière 
crue vous ayez quatre points différens. Commençant toujours par l'ex- 
trême rayon norrf où se trouve la Confer\'a comoides vous placerez d'un 
côté (est) les zoophytes, et de l'autre (ovest) les hydrophytes, et con- 
tinuant par la progression sus énoncée, vous obtiendrez un demicercle 
comprenant tous les êtres animés, et un autre renfermant tous les vé- 
gétaux. Mais ces demicercles doivent être réglés de manière, que les 
êtres les plus compliqués se trouvent placés aux deux extrêmes rayons 
est et owst, cl qu'ils soient suivis par îles autres moins compliqués avec 
une espèce de progression négative envers les deux extrémités nord et 
sud. Voire cercle sera par cette règle coupé en quatre parties soit arcs 
parfaitement égaux, et le cercle aura à l'extrème rayon nord la Con- 
ferva comoides, a l'extrême rayon est V homme, à l'extrême rayon sud 

les Polypiers, et à l'extrême rayon ovest une Renonculacée. Réduisez 
en cercle les deux arcs est, vous obtiendrez celui du règne animal; 
faites-en autant des deux arcs ovest, et vous aurez le cercle des végétaux 
tel que je l'ai proposé au numéro précédent. 

22. Les cercles peuvent être subdivisés en autant d'arcs que vous 
voudrez, et ces arcs peuvent être réduits en autant d'autres cercles 
subalternes, jusqu'à celui qui ne comprendera qu'un seul genre, où 
seront placées les différentes espèces toujours en suivant la même marche, 
savoir nombre, simplicité et proportion d'orgaues ( n. iG). 

23. A côté de ces cercles, et aux différens points de la circonférence 
correspondant aux rayons principaux, vous pouvez noter des numéros 
en les considérant comme autant de degrés divisibles comme tous les 
autres degrés, ce qui vous servira soit pour aider la mémoire, soit pour 
y noter les noms des familles, des tribus, des genres, ainsi que les ca- 
ractères de toute valeur ( voyez tabl. I ). 



(18; Tbëor. ilcui. j>. ÏI3. 
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21. Si nous nous écartons tant soit peu de ces règles, nous tombons 
dans l'arbitraire, d'où naît la confusion qui nuit autant ù la science ; 
il vaut beaucoup mieux alors de suivre pour celle-ci une méthode arti- 
ficielle réglée comme celle de Lin.néf, «le façon que nous puissions de 
suite déterminer une plante quelconque. C'est uniquement en ce sens , 
que dans les discussions, et l'analyse que j'ai présentés sur la méthode 
naturelle, et la méthode artificielle dans quelqu'un de mes ouvrages (19}, 
j'ai toujours donné la préférence ù cette dernière; mais je n'ai jamais 
eu la moindre intention de condamner la première par esprit de sy stème, 
ni de me mériter l'honneur d'être jugé comme trop Linnéen , ainsi que 
quelque botaniste français a soupçonné, peut être eu ne iu'ayaut pas 
même compris, faute de ne m'etre point expliqué assez, clairement. 
L'esprit de système par cela même qu'il est trop exclusif, uc peut que 
nuire au véritable progrès de la science; aussi dans mon llci'barUun 
pedemontanian ai-je suivi la méthode naturelle telle qu'elle a été proposée 
par Db Cakdolle, sans rien préjuger ù la valeur qu'elle puisse mériter. 

23. Je conçois fort bien la grande difficulté qu'on rencontre à suivre 
l'ordre que je propose, soit par la différente manière d'apprécier la 
valeur de chacun, et de tous les organes, soit à cause des nouvelles dé- 
couvertes, dont les savans naturalistes enrichissent chaque jour le plus 
vaste règne de la nature: c'est peut-être cette difficulté qui fut la cause 
de l'imperfection du travail que Lin»ke a consigné dans ses baguions 
de la méthode naturelle, dans lesquels on trouve à peine un tiers des 
ordres qui soient vraiment naturels, ainsi que Adassor avait exactement 
observé (ao): ce qui est encore la cause dans ce moment-ci de la di- 
vergence des opinions dans la classification naturelle (ai). 



(19) Anlolog. botan. vol. 11, m . 507-516. -Mémoire» U Thitbaut* ol «ut la MMiafa 



m) Famill. des plant. toI. I, p. XLVI1 de la préface. 

(il) L'nbtervalion Irèa-Mge «le M. Ad. Jisiiru vient à l'appui de» divcrReuce» dont je parle: 
« Pourrait-on ( dit-il pa B . 5» et 10 ) jamai» exprimer par de» nombre» et par de» ligne» le» af- 
" limles de» plante» résultant de la somme de leur» caractère»? Ce» caractère», d'une part on 
» eat encore loin d'en avoir fixé lea valeurs absolue» et relative-, de l'antre il eit impossible , 
a par le défaut de» matériaux, de le» vérifier loua dan* toute» le» plante», dont traite quelqne 
• travail botanique que ce toit. El lors mémo qu'on aurait toutes le* données du problème , 
» pourrait-on soumettre à la précision de» loi» mathématique» le loi» incalculables de Ptipal- 
t? » C'eat pourtant le but que se sont proposé» tous les botanUles qui ont travaillé à la 
•tnrelle; c'est celui que je vondrai» obtenir moi-même au moyen de» règle» que je 
tien» de suggérer, et quo j'ai regarde comme le» plus analogue» à la marche de la nature. 

a 
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20. Mais ces difficultés doivent-elles arrêter le naturaliste dans la vé- 
ritable marche que la nature lui a indiquée? Doivent-elles le déterminer 
ù Gver d'avance un nombre de familles, à les caractériser vaguement, 
y placer des plantes, dont le véritable siège se trouve peut-être dans 
un arc du cercle bien éloigne? Ou bien n'est-il pas plus avantageux à 
la science de suivre la marche ci-dessus indiquée, en laissant des vides 
entre quelques arcs du cercle, et dans les cercles n éiues, vides qui 
seront remplis à mesure des nouvelles découvertes, et des nouveaux 
progrès de la science? 

27. J abandonne la solution de ce problème aux véritables savans , 
et je me borne à de simples observations, à des projets basés sur les 
principes sus-indiqués , dont en attendant le but sera celui de simplifier 
la famille des Un levées, et de la rendre autant naturelle que possible 
en écartant les genres qui ont moins d'affinité avec elle, en plaçant 
dans leur véritable siège ceux qui en paraissent susceptibles, en laissant 
à part ceux qui ne sont pas encore assez connus, et en rangeant enfiu 
dans chaque famille les genres, de manière qu'ils se suivent avec cette 
progression qui |>arait la plus conforme ù la nature; bien in tendu que 
ces placements ne seront jamais définitifs, et qu'on pourra toujours 
trouver des rayons mitoyens, pour y faire entrer les plantes mieux étu- 
diées, ou qu'on découvrira par la suite. 

28. Je m'arrête d'abord sur le disque dont j'ai parlé ci-dessus ( n. 5 
et n ) , et que M. De Candolle a su si bien apprécier, (m il le rapporta 
comme un des organes principaux, dont la présence devrait être pré- 
sumée dans tous les genres de ses Butacées d'après la définition que 
cet auteur nous en a donnée sans la moindre exception. Discus cornoso- 
glandulosus ovurium cingens , e receplaculo ortus, extus pvtala , superius 
s lamina gerens (a a). 

20. En examinant en détail avec la plus grande attention tous les 
genres de cette famille qui sont au nombre de trente (a3), j'ai dû me 
convaincre que plusieurs d'entre eux (un tiers environ) étaient dépourvus 



M) DC. l»rodr. 1, p. 709. 
(M) Je parle tnnjnnr» de» RuLviri de M. Dr CnnnoM.r ; d'âpre* l* mémoire d« M. Ad. Juurtu 
qui a muni à ici HuUitéet le» Zygopkyliéet, cl In S.m.irvbtri. en ajoutant quelque! çenrei 
nouveaux, et en admettant la dm<i"U du génie Vwtma faite par KM. BaBTLlnO et Wim>lo>, 
dunl je parlerai daua la noie n. M, le nombre actuel de» geure» ■ éliicrtil a SI, 
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du disque proprement dit; ce qui exige nécessairement on de les en 
écarter, ou de modifier en cette partie la supposition généralisée de la 
présence de cet organe en tous les genres: sans quoi on serait induit 
en erreur par la définition même de la famille. 

30. Il est encore à observer sur le même point, (pie la seconde tribu 
des Rutacées ( les Cuspariées ) a été caractérisée non par l'absence de 
cet organe, mais par sa forme et par ses fonctions différentes - ibi - ur- 
ceolus carnosus owirii basim cingens, stamitia hec petala gerens (34): 
sans cependant que parmi les caractères distinctifs de la première tribu 
(les Diosmées), l'auteur fasse mention de l'existence, de la forme et 
des fonctions de cet organe. 

31. Il est enfin à remarquer que l'existence d'un disque dans les 
Cuspariees supportant seulement les étamiucs, et non les pétales, ne 
peut pas même servir d'un caractère général pour les plantes de cette 
tribu , puisque d'abord à l'égard de YErjt/irochiton (a5) M. De Camhollk 
ne fait aucune mention ni du disque dout parlent MM. Nées et Mahtius, 
ni de l'insertion des étamines sur le même , qui ne fut non plus annoncé 
par ces derniers: et dans les Galipea (26) la corolle se trouve insérée 
sur le disque cupuliforme qui entoure l'ovaire (27). 

32. Mais encore ce disque est-il un organe réellement essentiel? Sa 
valeur doit-elle avoir de la prépondérance sur les autres organes pour 
que sa présence et ses fonctions puissent nous guider à former dans le 
grand cercle un arc, dont les rayons nous présentent on groupe de vé- 
gétaux qui se lient entr'eux , et restent séparés de leurs voisins par des 
nuances sensibles (a8)? Je passe à en faire l'analyse d'abord sons le rap- 
port anatomique, ensuite sous le rapport physiologique. 



(M) DC. I. e. p. H9 

(>&) Geo. n. XXVII, p. 73t. 

(*6) Geo. n. XXVI. 

(il) La Sgure très-dët»illr> que M. Arl. Ji »i 0 Tient de donner dei organce floraux de r« 
genre confirme mon aaaertioa. Voyei lab. 10, a. 34, fig. D, nn. S, 5. 

(SB) M. Ad. JcaSiro se parait pu faire grand caa de cet organe ; il na t'en i*rl que pour de» 
caractère! Uèe-aabeltcroea , et ne dit rira de partienlirr enr ion organisation : lea oalaraliatea 
aauroat an apprécier la valeur et l'importance, d'aprèa l'analvae qaa j'en fait, par rapport à 

• 

■ 
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RAPPORTS ANATOMIQIES. 

ôô. a Forme. Le disque est polymorphe dans les différens genres qui 
en sont pourvus; il se présente tantôt en forme de pores nectavifères 
( Ruta ); le plus souvent eu celle de glandes séparées les unes des autres 
(Correa, Melicope), ou ayant une continuité ( Diosma ); dans ces deux 
cas les pores et les glandes sont toujours en nombre déterminé corres- 
pondant à celui des étainines, excepté le Melicope qui a huit clamines 
et seulement quatre glandes, mais celles-ci sont didymes. Quelque fois 
c'est un véritable anneau à surface plane ou anguleuse ( Diosma, Cy~ 
minosma, Eriostemon (39) )'■ tantôt c'est une espèce de nectaire cylin- 
drique, campanule ( Spiranlhera ) , ou cupulifonne (Almeidea). 

34. b Insertion. Cet organe ne parait point faire réellement corps 
avec l'ovame auquel il adhère; j'en ai examiné autant que j'ai pu sur 
les différentes espèces vivantes que je possède; il est trop petit, et sa 
substance trop aqueuse pour l'étudier sur les plantes sèches , et on doit 
se inéGcr des assertions positives que certains auteurs vous donneront 
sur l'organisation de ces corps fugaces, lorsqu'ils ne les ont analysés 
que sur des échantillons souvent mutilés: d'ailleurs comme la plus grande 
partie des espèces pourvues de cet organe sont exotiques et fort rares, 
je n'ai pas été à même de faire des expériences assez répétées et suivies 
pour vous présenter ici un résultat positif: mes observations sur les 
plantes vivantes se bornèreut à quelques espèces de Rues , de Corrées, 
d'Erioslème, de Diosines, et de Crowe'e. Celles que j'ai faites sur la 
Fraxinelle ( Pictamnus albus L. ), plante qui abonde dans noire pays, 
surtout sur la colline dite de Superga, m'ont convaincu que celte plante 
est toul-à-fait dépourvue du véritable disque qui nous ocriq>e, quoique 
l'ovaire soit placé sur un support, à la base duquel sont insérées les 
et aminés et les pétales. Dans les espèces précédemment citées j'ai toujours 
remarqué que cet organe est plus ou moins adhérent à l'ovaire, dont 



(t9) Aw% npëee» A'Eriatttmon demie» par M. IM Cardolix il finit vjontrr le roryn/botiim <lt 
VI l.\ Bii.i.tniHr.n* , dont il nom dnnoi »ne dracriplioa lrè*-deUillre «uc iint excellent* figure, 
toi m>b ■afaii<iu<! Strlum auitretattdcHuum p 59 et Ub 58 
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il se détache , ou s'éloigne ualurellement plus ou moins au-dessus de sa 
base jusqu'à son extrémité supérieure ; qu'il s'y trouve comme soudé ou 
collé, mais jamais réuni par la continuité du même corps, ou par le 
moyen d'autres organes; que la partie la plus adhérente est toujours 
l'inférieure, même lorsque il est glanduleux; qu'enfin sa véritable base, 
ou pour ainsi dire sa naissance part plutôt d'une espère de réceptacle 
particulier à l'ovaire appelé par les botanistes tantôt support, tantôt pied 
(sù'pes), tantôt gjnophore etc. (3o). 

33. c Substance. En général le disque est d'une substance analogue 
aux glandes, quoique son organisation et ses fonctions soient différentes, 
n'étant point destiné, comme les véritables glandes, à la sécrétion d'une 
liqueur: cette substance est plus ou moins aqueuse, charnue à-peu-près 
comme celle de l'anneau nectarifère qui couvre l'ovaire de quelques 
Rutttcées, et que j'ai particulièrement observé dans ma Viviama psycho- 
tryoides (3i); rarement cartilagineuse, ou aride; jamais écailleuse comme 
celle qui accompagne le disque charnu des fleurs des Nerpruns, que 
M. MinBF.r. a considéré comme étant destinées à séparer de la masse des 
fluides le nectaire caché au fond des périaulhes (Sa): elle est lisse, plutôt 
luisante, mais toujours opaque; en se desséchant, elle perd son luisant, 
se rétrécit, et à peine peut-on reconnaître ses formes primitives; ce qui 
rend très-difficile et presqu'impossible l'étude de cet organe sur les plantes 
sèches, ainsi que j'ai déjà dit au n. précédent. 

3tt. d Organisation interne. Le tissu du disque ne parait pas être 
purement cellulaire; û est traversé par des vaisseaux très-minces; jamais 
tlans mes expériences répétées je ne me suis aperçu de la moindre excré- 
tion sensible d une liqueur quelconque. 

37. e Organisation externe. Il est couvert par une membrane très- 
line, que je regarde comme un véritable épiderme: cette membrane 

• 

, — 

•,30) Mes observations paraissent coqtrmées par le» superbes desseins public» [mit M. Ad. Jl'lMi.1) 
dan* Irdit ouvrier , on le* disque» no ton! pas figurés rn détail , mais où il» sont toujours des- 
sines autour des ovaires des genres qui en sont pourvus: du reste, malgré tontes les facilités que 
ce digne botaniste a pu a»oir à Paris, il n'y a que huit sur 40 genres qui aient été deasinéa 
sur le frais. 

(31) Mémoire sur le Mtla*t>pi,diuM aiyrvi* etc. par !.. Cou.» p. 7, n. 9. Taris, 1895 [Amejmn 
€orymlmta Srn. car. post. p. 139. BilhUia Psytl. DC Prodr. IV, C18 ). 

(34) M . m. i : , auatom y.géL I, p. VAS 
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parait être identique avec celle de la base des étamincs et des pétales: 
ces deux organes, ou l'un d'eux sont insérés sur différens points du disque 
selon les diflerens genres: en les détachant du disque, celui-ci présente 
des cicatrices sur les points d'attache: on observe la même chose au point 
d'attache du disque sur le support. 

RAPPORTS PHYSIOLOGIQUES. 



38. Des observations que je viens de faire sur l'anatomic de l'organe 
qui nous occupe, on peut tirer à l'égard de ses fonctions les inductions 
suivantes. 

39. a II n'est destiné à la sécrétion d'aucune liqueur: son organisa- 
tion interne et le fait ( n. 36) rejettent cette stmposition. 

40. b II ne peut cire regardé ni comme une véritable glande, ni comme 
un nectaire ( n. 35 ). 

41. c II semble donc être destiné à élaborer au moyen de son tissu 
cellulaire, et à transmettre par l'intermédiaire de ses vaisseaux (n. 36) 
les sucs nécessaires aux étamines et aux pétales, ou seulement aux pre- 
mières dans les plantes dont le disque ne porte point les derniers. 

42. Cela posé, ou peut conclure avec quelque fondement que cet or- 
gane est réellement essentiel, et que sa valeur doit avoir de la prépon- 
dérance sur les autres organes dans l'étude de la famille des Rutacées 
( n. 3 a). Je dis dans l'étude de cette famille , puisque d'après les prin- 
cipes généraux que j'ai proposés par rapport à la marche à se tenir 
dans la méthode naturelle, chacun peut voir qu'il n'entre pas dans mou 
plan de considérer la valeur d'un organe quelconque comme absolue , 
mais seulement comme relative, exceptés pourtant ceux qui règlent les 
premières coupes entre les végétaux cellulaires, ou acotylédonés, et 
les végétaux vasculaires ou colylédonés, la dernière desquelles nous 
fournit l'autre entre les exogènes et les endogènes: les caractères tirés 
de ces orgaucs sont constants et ils tiennent à l'organisation totale de 
la plante; ils peuvent donc avoir une valeur absolue: les autres sont 
inconstants, et ne peuvent avoir qu'une valeur relative. 

43. Kn passant maintenant aux autres considérations subalternes par 
rapport aux Rutacées, je me bornerai à quelques observations sur la 



PAR M. L. COMA. I > 

corolle, vu qu'à des petites différences près les autres organes de ln 
fructification sont presqu'unifortnes (33). 

41. Les plantes de la tribu des Diosmécs (34), dans laquelle, d apiès 
les bases que j'adopterai ci-après, sont renfermés ces genres qui seuls 
•«cuvent constituer les véritables Butacées, ont toutes une corolle à pé- 
tales réguliers, et en nombre égal à celui des divisions du calyce ( or- 
dinairement 4"5)j excepté la Dip/olaena, qui n'a point de corolle. 

43. Au contraire celles de la tribu des Cuspariécs, dont le disque 
supporte ordinairement les seules étamincs, et non la corolle , ont les 
pétales souvent inégaux , et plus ou moins réunis eu corolle appelés par 
De Casdoi.le gamopétale au lieu de monopétale. 

40. Je m'arrêterai un instant sur celte partie de la glossologie, puisque 
je la crois essentielle même par rapport aux plantes qui nous occupent. 

47. Je pense que le terme gamopétale est très-expressif et très-propre 
pour indiquer les corolles composées de plusieurs pétales soudés entr'eux. 
Mais je ne suis point d'avis de substituer généralement ce terme à celui 
de monopétale , ce qui ferait supposer que toutes les corolles à une seule 
pièce fussent composées de plusieures pièces soudées cutr'clles (35). Je 
crois que ce fait peut-être applicable à la majorité des corolles mono- 
pétales régulières, comme dans les Convolvulacées, les Solunées etc., 
mais presque jamais aux corolles monopétales irrégulières par exemple 
des labiées, des personnées etc., daus lesquelles on n'aperçoit pas la 
moindre soudure, et aucune continuité des étamincs daus le corps de 
la base du tube jusqu'à la base de l'ovaire, où elle est insérée, Ke 

(33) Par rapport a cm coBeidcralioni aubalterae» OB ne peut trouver rien de plni parfait que 
le travail de M. Ad- XuHttS, qui noua fournit de. détail, le» pin» précieux notamment «ur l'ovaire, 
la fruit et Ira graine» da aci Hutacécj je pente comme lui que jumaii au» taraetèrt UaU , quel- 
qu'important qu'il loit, ne tuffit pour définir un groupe ( p. Sï ); mai» je »ui» d'avi» qur la valeur 
relative d'un organe donné peut avoir de la prépondérance dana la définition de rbaqne groupe: 

de Htti— , de genre etc. qu'à établir des conpea principale!. 

(M) MM tURTUNG et « m.h« ont rrremment publié un travail rar lea DàoméM, dan* 
le«qucllr» ila n'admettent plu* que le «cul genre Diotma, dont ila en cnl formé nruf, «avoir 
Enchaetit, Vint ma , Coleonema , Jcmadenia , Adenandra , Ritrotma, AgaltlMina, Marre tly ht , Eut- 
pUnmm, druqurl* le 5™. S.aM et 1.<- déjà établi, par WiU.D. forment le» Iroia première» 
•eclioa. du Dia.ma de M. De Candolle, cl le dernier qui avait déjà été formé par SoL.vNDkr, 
fut conservé par le même auteur. 

(35) Vojei DC Tbéor élém. p 303 et «7. 
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serait-il pas peut-être plus exact d'appliquer le terme de gamopétale à 
ces corolles d'une seule pièce qui sont distinctes des examines, en con- 
servant celui de monopétales pour celles dont les étamines sont plus ou 
moins adhérentes a la même corolle? 

18. Il parait que l'observation répondrait ù celte théorie. Eu effet dé- 
tachez une corolle d'une senle pièce qui ait les élamincs séparées d'elle, 
par exemple X Antommarchia : faitc-la dessécher tant-soit- peu, tous verrez 
qu elle se divise naturellement à la base du tube en quatre petites dents, 
qui répondent exactement aux quatre divisions du limbe: pour peu que 
vous forciez ces divisions , vous obtiendrez quatre pièces égales et sans 
la moindre trace de déchirement ; preuve qu'il y a soudure des quatre 
pétales. 

40. Vous n'obtiendrez jamais cet effet dans une corolle d'une seule 
pièce, à laquelle les étamines soient adhérentes; vous ne la diviserez 
qu'en la déchirant, et vous éprouverez la même résistance le long des 
divisions du limbe, que dans les autres parties longitudinales. 

50. Quelque soit la théorie que l'on pourra établir après cette re- 
marque passagère, et en revenant aux observations que j'ai faites sur 
le disque et la corolle des Jlutacées, il parait qu'elles sont assez essen- 
tielles pour nous déterminer a former deux familles distinctes des deux 
sections des Diosmées , cl des Cuspariées , que la nature a séparées soit 
par un organe qui dans la première exerce des fonctions plus impor- 
tantes, soit par un second organe d'une nature différente. 

31. Les considérations de moindre valeur tirées des autres organes, 
telles que les divisions du calyce, le nombre et la proportion des éu- 
mincs plus inconstante dans les Cuspariees, que dans les Diosmées, la 
présence du périsperme dans celles-ci, cl son absence dans les premières, 
nous confirment dans notre opinion , en même lems qu'elles nous servent 
île guide pour placer autant que possible les genres de ces familles dans 
l'ordre conforme aux bases ci-dessus établies ( n. 16-28). 

32. Il me reste à parler de ces genres de la tribu des Diosmées , qui 
manquent de disque proprement dit (n. 39). Ces genres sont au nombre 
de neuf, et leur organisation , à quelque différence près , se rapproche 
de celle du Zanûtoxjlum , que Nées et Mautiis avaient déjà considéré 
comme type d'une famille de ce nom (36). 



(36, No». »cl bo»o. p. 180 
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53. Je forme donc un groupe de ces genres sous le nom de Zantfio- 
xjllées que je fais précéder à la famille des Eu tarée s , et je fais suivre 
a celle des Zjgophjrllées avec laquelle elle a les plus grands rapports. 

51. En elîet les Zanûioxyllées ont les étamincs rigoureusement hypo- 
gynes, étant toujours insérées ou à la base de l'ovaire , ou au gynophore 
( 11. 34 ) , dont quelque genre est pourvu et notamment le même Zan- 
thoxylum; ce support avait été pris par quelque botaniste pour le vé- 
ritable disque; c'est pour éviter cette confusion, que M. Kukth avec son 
exactitude ordinaire en donnant les caractères de ce genre ajouta: Discus 
nul! us , nisi stipitem pro disco sumas (37). 

■><>. Au contraire dans les Rutacées les étamines ne sont hypogynes 
que par l'intermédiaire du disque qui est le véritable organe inséré au 
bas de l'ovaire. 

50. Par ces considérations les Zanthoxyllées ont un rapport plus di- 
rect avec les Zygophyllées qui ont aussi leurs étamincs hypogyncs, qu'avec 
les Rutacées pourvues d'un organe intermédiaire qui exerce des fonctions 
toutes particulières, et qui tend quelque fois à la périgyuie dans ces 
genres où le disque entoure non seulement la base, mais une grande 
partie de l'ovaire ( n. 34 )• 

57. La famille des Rutacces suivra celle des Zanthoxy liées et pré- 
cédera celle des Cuspariées , qui se lie naturellement à celle des Sima - 
rubëes , dont les seuls pétales sont réellement hjpogjrnes, les étamines 
étant insérées sur le disque comme dans les Cuspariées. 

58. Quelques plantes enfin renfermées dans \es Rutacées deM. DeCardollk 
n'out qu'une certaine affinité avec l'une ou l'autre des familles que je rec- 
tifie: d'autres ne sont pas assez connues pour leur assigner une place; ce 
sont ces considérations, et les bases que j'ai suggérées au commencement 
de ce Mémoire, qui m'ont déterminé à les rapporter séparément à la fin 
de chaque famille selon le plus ou moins d'analogie qu'elles m'ont paru 
avoir arec ces familles mêmes: ces vides seront un jour remplis à 
mesure qu'en suivant la marche proposée, des nouvelles connaissances 
seront acquises. 

59. Pour faciliter l'intelligence de ce que je viens de soumettre à 
votre jugement, j'ai formé les tableaux II, III, IV qui suivent ce Mé- 



(37) Cima, nynopt. plint. i*quiooi. Km. III. p ait. 
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moire, et qui renferment dans an ordre différent tous les genres des 
Rutacées de M. De Cahdolle, ainsi que le nouveau genre qui forme 
le sujet de l'article suivant (38). 

ARTICLE n. 

CO. Le genre Correa qui fait partie des Rutace'es et qui ne doit pas 
être confondu avec le Correa des transactions de la Société Linnéenne 
vol. V, p. aa5, laquelle est la Feronia Elcphantum de M. Roxbourg (39), 
a d'abord été établi par M. Smith dans le vol. V des mêmes transactions 
pour la Correa alba, première des espèces de ce genre qui ait été 
découverte. 

61. M. La Billaroière dans son voyage a la recherche de Lapeyrouse 
a ensuite décrit deux autres espèces, qu'il appela Mazentoxeron rufum 
et M. rejlexum; ce sont maintenant la Correa rufa de Gaertker. (4o) 
et la C. virens de Smith \ : , la même que la C. viridiflora d'ÀRDREUS (4*)- 

G2. Enfin une quatrième espèce a été décrite par Ventekat sous le nom 
de Correa revoluta (43), c'est aujourd'hui la C. speciosa dAscREWs (44), 
la même que la C. rubra de Smith (45). 



(38) L'idée que j'ai eue de former autant de tableau* qn* de famille» que je propete, Ml per- 
ce qu'il» n* renferment point Ici Zyqtphylliri , et lei Sinaroiéti que eet auteur a réunie» aux 
Autocar*, malgré la léparalina que M. De CinpoLLE en avait fait, et qui doit tlrt conaervée 
•vivent le» principe» que j'ai adopté»; t.* en ce que quelqu'un dr» genre» y sont rapporté» daa» 
•n ordre différent d'aprr» la d'ïérralo manière d'évaluer lea orfiane», ou leoxa partie» ; 3." enfin 
ea ce que me» tableaux «ont tracé» »nr le plan que je ma »ui» proposé, de »orle qu'en par- 
coarranl le» différente» colonne» qni le» divUrnt, chacun peut voir au premier coup d'ail la 
progrettinn que la nature a mi»e dane chaque nrgaae da la fructification, et remplir lea vides, 
qui peuvent y exiiter par lia plante» qui ne »ont paa encore examinée», ou qui leronl nouvelle- 
ment découverte» ayant de l'affinité arec celle» rapprrtée» den» le» tableaux: ain»i par exemple 
la nouveau genre Aplaphytlum de M. Jlsjieu p.. riant de» leur» à partir» quinaire», pourra «uivre 
immédiatement le genre Ruta dont le» fleur» uni leur partie «eulcmeut qualeruuire eU. 

(3î>) Roxs. Cnrom p. *5, t. 19». 

(40; GasRTil. Fruct, 3, p. 155. I ÏIO. 

(41) Ex. bot », p. »J, t. ZI 

(49) Bot. rep. t. 436. 

(43) Vfut MaU. I, p. 14. 
(44] Bot. rep. t 653 

(44) Ex Uot ». a SG. 

. ». 
!■ 
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03. M. De Candollk en conservant ces quatre espèces sous les noms 
de Correa alba, C. rufa, C. speciosa et C. virent, a pourtant divisé 
le genre en deux sections, dans la première desquelles sous le nom de 
breviflora il plaça les deux premières espèces, en réunissant les deux 
autres dans la seconde sous le nom de longijlora (46). 

(11. 11 n'est point échappé à l'œil pénétrant de votre collègue, que les 
dcui premières espèces portaient une corolle à quatre pétales distincts 
et courts, et les deux autres une corolle tubuleusc et beaucoup plus 
longue; c'est sur ces considérations qu'il fonda les divisions sus-énoucées. 

63. Il parait pourtant que cette différence seule devrait suflir pour 
constituer deux genres distincts d'après les règles reçues en botanique; 
une différence essentielle dans une des parties de la fructification, sur- 
tout lorsque celle-ci est la plus apparente dans un genre donné , est un 
motif puissant pour en établir un nouveau: aucun ne prendrait la co- 
rolle des Correa speciosa et virens pour t u apétale, sans être bien 
instruit de la théorie des soudures, sans prévoir que dans ce cas elle 
est constante en nature, et sans s'en assurer par des expériences que 
l'on n'est pas toujours dans le cas de faire : la diversité de l'organe dont 
nous parlons nous forcerait aussi à donner une définition du genre qui 
ne serait pas assez précise: petala 4 basi subconnivetUia , aut in tubum 
longe coalita (47); les Corrées de la première section ont leur pétales 
libres même à la base: celles de la seconde ont une corolle réellement 
gamopétale ( n. 48 ). 

66. J'ai observé au surplus quelque autre différence constante qui 
jointe à la précédente parait autoriser de plus en plus la séparation de 
ces deux sections en deux genres différens. Les espèces de la première 
ont un calyce monosépale à 4 dents bien prononcées, et elles portent 
des étamines presqu'égales et étalées: celle de la seconde ont le ealyc*- 
presqu'enticr, et leurs étamines sont alternativement inégales et droites (49). 

67. Par toutes ces considérations je me crois autorisé, d'après les prin- 
cipes établis même par Linm f de former deux genres distincts des deux 



(M) DC. Piodr. I, p. lia 
(47) DC. I. c. 

<4S) L"» earacteraa aool biea plus tranchants «tue cru* oui ont autorisé H. Ad. Jrtssttiv a 
parer «on Aplophytlum de la Rut, el a approuver le» rcartemeos du genre Ditumn du e»pecea * 
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sections de U Correa en conservant le même nom générique pour les 
espèces de la première, et en donnant celui d' 'Antommarchta a celle 
de la seconde (49). Je propose ce changement en la manière suivante. 

68. Courba Smith tr. Lin. sec. 4. 

» Cal. 4-dentatus persistens. Pet. 4 patentia caduca. Stam. 8 subae- 
» qualia patentia. Ovar. lanuginosum 8-sulcatum glandul'is 8 basi cin- 
» ctum. Sttl. 1 persistens. Caps. 4-cocca, loculis a-3-spermis uno 
» quandoque abortivo. Sem. nitida , cotyledonibus ovalibus extus convexis 
» ( flores erecti ). 

1. C alba foliis orbiculato-ovatis sublus albo-toroentosis , laciniis oa- 
lycinis acutis distantibus (caetera ut in DC. Prodr. 1, p. 719). 

a. C. rufa foliis ovato-oblongis su b lus tomenlos'ts, laciniis calycinis 
Utis obtusissimis ( caetera ut in DC. 1. c. ). 



69. .Vmom.maiu.iii a Non. ( CoiTea Smith ). 

» Cal. subintegerrimus persistens. Cor. gamopetala, cylindracca, limbo 
» $-i'n\o erecto. Stam. 8 inaequalia erecta, quorum 4 vix exserta ( flores 
» penduli). Caetera ut in Correa. 

I, A rubra foliis ellipticis acutiusculis ciliatis petioUtis sublus fer- 
rugineo-tomentosis , calyce truncato, corollis rubris. Nob. tab. V. Sub 
Correa Smith Ex. bot a, n. a6. C. revoluta fenL Malm. |3 iu adnot. 
d. 4- C. speciosa DC Prodr. I, p. 719 et ic. ibi cit. 



(49) En honneur do l'auteur de* mémoire* »ur lei iernitrt mcmttu ét Hapoléon, M. Asronmnuii, 
qui dan* le» terni Ici plu* difficiles, «a riaque de ta liberté et de m vie, tout en te coûtèrent 
aux toiut de l'humanité , • nu trouver de* moment pour contempler le* richeatee qae In nature 
avait ptricméet sur rr roc fatal, qui devait an jour devenir à jauni* mémorable, richrtte* que 
ca célèbre analomiste a ajoutée* à cellea simplement citée* par RoxBOUHG, oo non* prêtent tut 
un. esquisse de la Ocre de l'Ua de S. Hélène rédigée daprèt la méthode naturelle. 
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a. A. virens foliis ovato-oblongis cordalis apice atlcmulis rilialis 
subsessilibus subtus albiclinsculis , ralyce acute 4-denticulato , corollis 
virescentibus. Nob. Sub Correa Smith Ex. bot. a, p. a5, t. 7a. DC. I. c. 
C. viritUflora Andr. Bot. rep. t. 436. C. refléta Pers. Ench. 1, 4 '9- 
Mazenloxeron reflexura Labill. Voy. a, p. 66, t. 19. 
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TABULA I. 

CIRCIILUS METDODI NATIRAL1S. 

TABULA 11. 

ZASTIIOXAIEAE. 



TABULA 111. • 

RITACEAE. 

TABULA IV. 

CISPARIEAE. 

TABULA V. 

AXTOMM ARCI11A RIMA. 

1CONUH TABULAE V. EXPLICATIO 

A^iTOltMARCHlA RL'BRA 

i. Calys integerrimus iruncalus, cutn stylo persistente. 

3. Corolla gamopctala visa posl cius casum: a a division» atl basim tnbi 

limbi laciniis correspondenles. 
3. Una e\ divisionibus ab aliis sublata. 
4- Slatnina iuaequalia disco glanduloso inserla. 
5. IJuum ex stauiitiibus brevioribus adauclum. 
fi. Unum ex slaminibus longioribus adauctum. 
7. Ovarium 8-sulcatum basi disco glanduloso rinctura adauctum. 
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CoRREAE PARTES FRLCTIFICATIOXIS 
i. Calyx 4-dentatus. 

a. Corolla petalis 4 patentibus constans. 

3. Eadem petalis disitinclis. 

4- Unum ex petalis post eius casum. 

5. Staniina accpialia. 

6. Eadem duplo adaucta. 

7. Disc us glandulosus duplo adauctus cura uno ex staminibus, ut melius 
eorum inserlio appareat. 

8. Stamen duplo adauctum e disco cvulsum. 

9. Ovarium magnitudine naturali. 

10. Idem duplo adauctum ut appareat lanugo. 

1 1 . Idem lanugine sublata ut appareant sulci. 

12. Idem -visum paullo antc coccorum debiscentiam. 

13. Idem multoties adauctum: a unum ex loculamentis longitudînaliter 
scctum ut appareat ovulorum dispositio. 

i4- Fructus capsularis 4-coccus: a calyx persislens: b cocca frrtilia : 

c unum ex coccis interdum abortivum. 
x5. Semen adauctum. 

16. Idem longitudînaliter sectum: a testa , b albumen , c hylus: </cinbryo. 



TABIL 



Z.lïïTIIOYïLEAE ( Rctackamm trib. I ex DC. 

Flores hennaphroditi , Tel quand oque diclini. Lai. monosepalus { in Chaysia 5-sepahis }, plus minusre 4-5 
/V*. tôt quot caljcia dWisiones. Stam. quandoque pctalorum numéro aequalia saepiua dupla et tune nonnul 
sed orarii basi, Tel stipiti inserta. Owar. plerumque stipitatum. Styl 1 Tel aliquando tôt quot caly< 
divistones, Tel (aboi m pauciora, Tel in capsulant coaliu. SrmiW albuminosa; embr. rectus ; radiai 
ArbmrtM, Tel frvtiets, raro hrrbae perenne» ( in Dictamno et Pegano ) foins plerumque opposai 





CALTX 


COROLLA 


| STAM1JSA 


1. ZAMTHOXYLIM DC. 


4-4 rariat W-B-dmiiu. 


Ptt. loi qnol diviawoe». Co/ye. 


Tôt qw>l calycij lobi, opp 
»iU; filam. libéra; ont. 


«. CALODEXDROS DC. 
Oictabhi ipeciM Lin. t. 


5-pailit. deciduoi. 


Ptt. î aequal.i glaaHalo» 


M 
1 
1 

10 qooraiB S aalherifora, 
alerilia petahformia; ont 

Tamtûaa. 






Ptt. 5 fubinaeqoalia. 


10 filam. ornaia fertilia il 
dinata^aobinaequalia api. 






4. na*xam m. dc 


S-p»rlit. prrjislro», laciaii* 
iaepe pinmlifidîi» 


Pet. S aaoaalia «gteaduloa*. 


i 5 filam liasi dilalato-glandc 
loaa, apiea aabalata; «<A 






Gênera dubia inter Zanthoxtu 


5. PHILOTHECA Rudg. DC. 


5-partit. 


Pl. 5. 


10 filam. nvpr ad médian 
iu nrccolnni mouadelpha 
antk. oaeillatoriae. 


«. PHEBALITM Vtmt. DC. 
EaioiTfHoms fpeoie* «s 
V- 




Ptt. 5. MMilia calyei? iom 
inaerta extn» cum ealyce 
lepidola. 


\0 filam. glabra ; math. It» 


». MLOCARPLS FM. DC. 


*>-parui. mi ni ni tu. 


Ptt. S baai l.t.u.cula. 


S. 


8. CJIOISYA Kmmtk. DC 


Sepala 5 dtcidoa. 


Ptt. 5 brt viaaime nnguiculala. 


10 qaorma S longinra; £.'•#> 
liber» , enth. cordalae S 
locularea. 


9 EMPLEtRUM Sol. DC. 
Uioimeae ipec. tx Lin. F. 




O. 


\ filam. ralyer longinra ; ont 
magnat, miUf. S-loiul 
re», apice glaoduloaae. 



a5 



IL 

xclusis gencribus disco hypogyno dcstitutis. ) 

irisus, raro in Zaïttkoxyio 3-9-iobus. Cor. polypetala ( in Eutpleuro, et nonmilli» Zuutlnxyli spcckUis 0 ;. 
.lerilia , rarissimo tripla, reapse hypogvna ult petala, &eu non disco quo licsliluunlur pUnUc huiu» (juiiliai-. 
livisioncs, liberi, aul rarius connali, interdum nonnisi stigmalibus cohaerenlcs. Car\>ellm toi quoi cal\ cis 
upera; coiyled. foliaccac. 

■nlcrdum altérais, totnpoailis, vel simplicibu», glandulosis aronoalicis, Tel eglandulosis inodorit. 





riSTII.I.t M 


nucrts 


SBMDU 


OBSERVATIO.NLS 




(Kur. alipiUlum i-O-corcaro, 

in (l 'i .i ! s miuutiim. 

inlrriltam iililitcfalnm ; jly/. 
lut <|«n»l ciit'in , <jujll<tii<|ni- 

tonnai i , aut ,i, cobar- 

r*nlr». 


Corffllm 1-9 lihara, tri ba»i 
ronnata S-\al\ia t-3-aptr- 
ÉWi 


SvkgMoW , nilida; nib rat - 

nos : tmhr. inrlu»ua ; rn- 

iyl. foliJra'ic- ; r«irf. Mipi'ri. 


C»t»Tv Fmrl. 1. p. Xtt. 
t. (M. Un. III. I.HM .FIori a 
ilulnii | aliorl»? ;, ra- 
riua lirnsaplirodili. 




Oitrr. «Iiml.itnm .'-loenl : lof. 
1-ovutalia; Hyl. dvclinahu; 
iiiiyiri airuplt'i. 


Capsula f>-nn»ularin , rul. 
5-\alv. loculis *-*pcrmi«. 


h.'! — ■ i ;ii.i Trroaimililtr ul 
iu Dietammn. 


L \M lit. IJH r. 9. , ti» il il'- 
f»rl a Dittumno, a aJM for- 

- in Don m iiiii_m 'i.iluin t«TU» 

Lut. 




Oror. Tillnaum tlipilaliim 5- 
lobun , '--loriiUrr ; toc. (U 
omlalia; ilul. Heilmalu» ; 
Uigm. mi pli'». 


Cnrprlla 6 ni tapaulam in- 
lerur ronnrxam coulitn , 
aliorln l-î-aprrma 


(jlnbnaa . rnaUllata, ailidaj 

alk. M» .mu | tml/r. io- 
V#flWt] rntyl. o!h»% .iln-rr- 

h.- m-. Mat conira brctii. 


UaeBT!<. 1. c. p. XVI. t. 69. 

Lan. m t. .m r. i. 




Ovar. »uti-aï taile < ponum , 
tlyl. crtclua; ttigm. Iri- 
qurlrum. 


Cttpnila aubaphatrira, 3-gnn.i, 
H-loiular .i->. il >i- pul>- 
aperma 


Oiatu-acnta; tmbr. rrrtva. 


llri.L llcrb. 1. m LtM. 1. r. 

1. toi. 


•■I Ritaceas nuuc rctineuda. 






' OiW. P êtyl 1 , Itigm ? 


Carptlla 5 cl vproiiDililpr 
aborlu i- 1 Uaprrma inlu» 
roalila. 


Indrscripla. 


firnoa u n ulU aoloin . fnr- 
aan HmUrmonii apr< ir« , 
ard de tlttco nulla mcnliu 
apod auclorri. 


(Ktr. S-aulculum . ityl. I ( 


Capntttt cahrp ri ne ta 5-lwol. 
5-yakia; oligoaperma. 


lodracnpla. 


Vr>iT. Main. B. rt t Ifti. 
(irniu irait aalia nolum . an 

ad Myrlattat reforruiluiu 
*tt. l'itia. ? 


".■.ir. .', unirutn aimulantia ; 
nul 5 apice cualili in tligm 


Carprlla S basi approiinala, 
aul aborlu pauciora , î- 
\aWia, l-tprrrna 


Solilaria -, rottfl. magnar S- 
auriculalae. 


VinL. Eclojj. 1. t. in Nirs. 
rl M»nT, Niiv. arl. bonri. 

iv n. n« i. m. f. i. ri 

p. r " 1. :t(> An ad Emui- 
lardarrrrrroduroarc.l'OlB.? 


?>•«•. arsatle 5-Wnlar* ; loi . 
1 Oiwlllili ''y'- 1 ; ttigm. 
capitato-ô-loliuni. 


Cuptula o\ala 5-rnatrala 5- 
•nli-nla, a-lucol. ; lot. i- 
«jitrniia? 


lodPKripla 


Il BpI. Kmrra No», eru. VI. 

p. «i. 1. 513. 


0»*ar. oblongiim ; styl. O ; 
'ligm. rvhudraceain glau- 
dnlunaïu. 


Carptlla S ye\ aburlo aolila- 
na , Ifuaaiiiiiformia, 1-val- 
»ia , abortu l-aprrma. 


Nilida, nvaHa; myl. imparca 
convuluUe. 


Un. III t. 86 
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TABULA 

RUT ACE AE (DC. cxc!. trib. D. 

Cal. oionoeopolus plus minusre 5-4-5-drrUiu ( in Cyminotma 4-scp»lu». ) Car. polypetala, rarissime 
numéro sacpius dupla, rarius aequali, quorum nounulla fi-cquenlius slei-ilia eradunt. D tiens carnosus 
et tune coalili. Carptlla lot quoi caljcis divisiones, interdum abortu pauciora , dislincU, tel baai coalita, 
inversa. Embr. rectus; radie. supera (excepta iloronia ); cotyled. foliaceac. Frutictt, raro in Jtwtae rariis 
aut oppositis, simplicibu», aut composilis, constanlcr cxstipulatis. 



I 1 lU'TA Ttmrn. Li« DC 


CALYX 


coroixa 


STAMLNA 






4- rariua a-5-parlilua pcr»i- 


/Vl 4- raria*3-S-*ubcochlrala 
diaci lateribua inicrU. 


8, rariua G-10di»co auperoo 
aaaaria. 




S AÎSTOMMABCHIA iVn*. 
Connr.iE apcciei DC 


Subintegrrriraui peraiatens. 


Gamnprlala ryliodracca, lim- 
bo 4-fido erecto. 


8, inaerrnalia ; filam. bail di- 
lntata dinco interne ioterta. 




3. COHKEA Smith. DC 


4-denlalui peraialeot 


PtL 4 paiMtia caduc a 


8, aequalia; caeUrra at in 

jintammarihia. 




4. BOHO.MA Smith. DC. 


4*fidua pcrsîslcnf. 


Pet. 4 perai.tenlia 


8 , antberifera, qaoram rariu» 
4 aborlita ; filam. basi a«b- 




H 5. MEMCOPE Font. DC. 
Emmisk Gaertn. 




Ptl. 4 baai in tuban telrn- 
gooum approaimata , limbo 


8; filam. tnbulala, glandait» 
interne inserta; oRin. «a- 




C ZIE1UA Smith. DC 




Pet. 4 calycia lobis oppoiiU. 


8; fiiam. glabra, gtandalia 
tuperne inarrla. 




7, F.VOIHA Font. DC non 
Otirrln. 


4-fidua, vel 4-part. permten», 
laeiniis obaulele gland uloao- 
puiictalit. 


Ptt. 4 membranac.a. 


4; filam. pelai il dirnidio bre- 
Tiora , linearia, glandulu 
auperne inaerta , aulh. rc- 
uifonnea. 




8. ERIOSTEMOJI Smith. DC. 


5- part. 


Pn. S patentia. 


10; filam. hiapida, riliala aut 
M i.l.i , aulh. Tersjlilca. 




9. CROWEA SimfA. DC 


a-part, meabranaccoi. 


A»e/. S icuilia. 


10 ; filam. omnia Trrlilia, rilia- 
la, auperae spiculatavel ap- 
prndirulala ; atilh. adiiatar. 




10 DIOSMA if». PC 


Impart. pere.aUaa 


Pet. h «tallia 


10; filam. 5 Dlerilia piljTnor- 
puia, 5 ferlilM;uM'A. otalae. 




Il Sl'IRASTHEHA*//,/ DC 

T»aru».MBi:s AVe<cl Mari. 


MaW CBpulaeformi.. 


5 loDga aabfalcata 


5; filam. Sliformia; Mil, li- 
ucarcs bati i-fidae. 




13 ALMEIDEA S, Wr/. DC. 
Ani'iu Ar« et J/<»rJ dvd 
Juki. 


a-part décidant 


fVl. S •paUiuUla rrrcU. 


6; filam. rnntplanala apire 
barhaU; onth. lincare.ban 
S-Od... 





1 



Digitized by Google 



III. 

et gcu. 2. 3. i. 0. 0. 12. 18. 20. 21. tiib. I.) 

gamoprtnla ( in . tiitnmmarchia ). /Vf. tôt quot calyeit divisionr». O in sol.i fHpMaeva. Stam. prlalonim 
pokmoqihu» ovaiiiim plus minusvc, cinge-nt, petala et stamin.i Rerrns. Slyl. 1 vi-l raro tôt quot ovaria 
Tel omnino conuaU, saepius cocculosa 2-valvia el.islice tlclnscentia. Sent, albuminosa angulo iuterno adfixa 
speciebus herbae perennes, fere omnes ghmlulls scali-ntes, et aromatico odore pollenlcs, foliis allcrnis, 



risru.i.i m 



Char, pnria »<•. lai :• % {Ji- 
tftu) 8 ratio» (MO linrlum. 
Mtgl. 1 aubulatua ; itigm. 
«impie». 

Orar. Unn^inoinm. t-lorularr 
glandai!» nrrlanfrri» 8 ad 
riatim cinetnm, ilyl. l;tligm. 
timplei. 

Oritr. otiIc 4-ilriatum aopra 
diacum glamlulunuin ; ttyl. 
4 brCTri in imam coaliii ; 
4tigm. peltaluiu. 

Ovar. 4 aupena* ronnro, 1>a mî 
glandulu 4 didvmn cincla; 
ligl. I tiliformi»; itigm. Ir- 
tragonum rrnlroconcamm. 

ftw. 4-lubum baai glandulii 
8 cioctttm ; tlyt. I ; itigm. 

4- lubum. 

Orar 4-oncruro bnù glanrlulia 
4 rinrtom; rnrris l-lncul 
9-oiulnlia; tlyt. 1 brrvi*M- 
nui. itigm. aubcapitalum. 

Ovar. 5-alriiiliim diwrn glan- 
dnloiio . .i i .m . itut. I bre- 
îiiiitnut, itigm. obluauni. 

Ovar. 5-aulcnlum disen gl.in- 
dulnao rinrtum ; ilyl. brr- 
nalimna; itigm obluaum 

"••ur 5-»Ilgnbi»um ba»i di.ci 
lario cinrlum , Jly/. brnu, 
itigm. nimplci. 

Ovar. tlipitalum .%-lnbnm. di- 
acna rtliudrirui raruparin- 
latut (nrclarium 
pilnn « iiigrn»; ilyl. I; itigm. 

5- lobum. 

Ovar. diarn rupularfnnni (iir- 
rlar. I>C.) rinrtuin ; liyl. 
t; . obluac i-lotium 



FIW CTI S 



CtBMula anhg)nl>oaa 4- rarina 
J-ï-loiularia , lac. puly- 
nprrmis. 

Cipaulit t-rocc», loculi» î- 

.1 -M. I IUI. 



Idt'm. 

Cirptlla 4 9-valvi». MfOTMM 
counalii in 4'ap«idam 4-I>h'U- 
I.i :<•■■■.:'.•> MMMBOfM rmi». 

Carptlla 4 Mihcoriac «■» , di»a- 
rir.iln. nupcrne drbiscrntia. 
l-»pt'nna 

Carpttla 4 inh:< NIWI| >n 
r»p«uUm 4-luruiari'tn , lot. 
ni nupermis 

Ctip/ula 4-rnrra. cocri* bani 
rnnnc\t» 1-lorul. l-*porn»n 
( aborlu? Ji «<-l drvpat I 
HilMÇWM m itrup'tr'ii 
I.mill. 

C'irpelta 5 ha.M rnalila. rorrïa 
S-«pcrmi», nul (aborlu) I- 
■p«rmia. 

Corprlla 5 cnalila in capiinlain 
i ni 5 locul. ; /oc. I- 
■prrnii». 

C.trfrtla i ;nb«rlu inlu» 
connitrnlia rt dt'biicrnlia 
I -' ■ ," i m • 

luilr«rriplaa (ovarinm ni 5- 
li < llbrr, luculit 9-apPrmii, 

n»nlil ~llj.il ni i . mil ni,' 

ioTrr. mi i . h-" 

Corpttla 5 J-ovnlala ; ovu'o 
puprr. »ti f oilenlc , iufrr. 
au«|u m. , librra , aburlu 1- 
ipcro». 



Sl'.Ml.W 



RcDifurmia antiulvaa trabra ; 
ali. caruuauiu. 



Nitida , rntijl. o\alca ulu» 

l ' H > , V- 



Idrm 

0^nla. Matprntàj «Ib rar- 
nnauau 



:.',.,. lrnticularia , alb. 
c .irnntii.rruMum. 



I i; ;r,'- u\atj 



Oblinur i.Tpla, Irnlii ul.nria 

■rlllali, 



Itrniformia ; rmbr «nb^iirva- 
lo»; rwaVii lorpa.ir/i'. mr- 
uu<uiu. 



HUid«iM<)f/. nbUngs». i 1 i, 
ettittw, 



OBSr:HVATIO.M.S 



I. sm III l. .143. 



>'OD. Fig I. 



Veut, Malm. t. 13 Cinn 
Krurl X p 111 I. 910 

Vfst. I. r. t. .»H GitHtp 
I. c. p. IMi. L tii. 



C\i:rts. I. p .131.1, <Î8. f.9 
1.ku. \\\ L S94. f 1. 



lit. tira, toppl. crnl 10. 



K<nUT, fien. II. 1.1. I.mni 
1 t. p. T3. î. 74. Ctîpt »- 

(I pHlilm' prt. 4-&; |;lail- 
ilulac l,>lid<'Oi ri DC. ? 



G>fBTH. Fnirt. .1 p. 1.1 i. 
t. ilO. LaJHM., Sert Mtal|«> 

ralcd. p. 10, i. 1B. 

V.-^t. Malui p rt l- " 



r.»ii!TX. Frm l J p. Hï. 1.04, 

I, 7, La* in. i. ix~ Qtmm 

■n nlura diti»um nuperrimr 
a B»RTI. •! Wi.^DL. 

I Wri* *l M\kt. IN i» . art. bOM 
X! p Ii9. OT. I. 19. f. K 



Hrnifnrmia . rm/,r f urvaln» ; 
tfllifi. niii^nar biuuri«.utatai , > 
corrogalae. 



(CfM <•! Mtnr. I c. 

ni. t k». i n 
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seq. TABULA 

Gênera Rltaceis 





CALYX 


COROLLA 


STAMISA 


13. C YMÏNOSM A Gmrto. PC. 


4-«cpa]u*, S epal.inafqual,bu» 


Prl. 4 ex PC. (8 ex Cterti».) 
laneenlata, exln» aubpube- 
acentia. 


8 alternalim 4 disco, 4 pe- 
talornm ba»i interla; filam. 
ba»i pilosa. 


14. DIPI.OI.AEiN A Rrown. PC. 


4-5-pale»ceu« ; paleae linea- 
rr» glabrac, inanpcr invo- 
lucruic duplex raullilloniin, 
exler. 5-lobom, int. 10-15- 


O. ni malia païen» pn> pctalii 
accipere quod mapi» con»o- 


10; filam. aaperne linearia, 
interne planiiurula el *illo- 
Mj anth. obtusae versatile». 


1 » 

15. El APHRII M AW-V 

PC. Amyridis apeciei ex 


4- pari, deridnut [PC), per- 
■Uteiit (AWA.) , in lundo 


Ptt. 4 aub disco iuerta. 


Si filam. aub diaeo injcrla . 
iui/A. 3-locnlar. 
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III. 

alïinia. 





PISTILLI'M 


imciTS 


RBMEKA 


OIlSfcllVATIO.NKS 




Ovar. 'I-Ittrul. l-apermani. «tî- 
100 rnrnn*» t)-«ii|tulaf i rin- 
< l h m . t rrcrlm, Mtiym. 
■impie \. 


Jktettt t-lorular. lornlam. in- 
lu» rharlareo-rruatacra 1- 
»|i<rmj 


Ovalo-aruminala ; aib. rarno 
>um j embr. inTrrtu* . raiit. 
br*»i- tolyl. elliplicae. 


< . " > Frucl.t.p.iSO. t. 58. 
f. 0. A \ttit ftulacrii «lifTrrt 
ralye «■! frm ta An 1 «lami- 
na im'I ■ . • i ii ■ i la. idti nril. 
pru prlalii coOildrrala ! 




Ovar. tuborrulnaam 5-litbam 
annuln gluniluloio cinrlum; 
ityt. 1 lihf.iriun . itigm j 
ilrulaluin. 


Caryrlla 5 l-ralvia . t-sper- 
di, Iranivrrsv ilriala, initia 
ilvliitrrnlia. 


Oli1nnRo-c)liodr*rca, hilo la- 
ItraJL 


I»i m Mi m nui. 3. p. 119. 
corn icunr. A »rri» Kulart ta 
tliflcrt cnl>«c cl rurulla. 




Orar. î-loculare; ovala 3 in 
quolibet loculu; wjt. bre- 
t\%\itigm 1 Moeapitollalâ, 


Capiula (DC.)\ dnttta [Kuttth.) 

i .1-1. .>•■■■- '-' < t\\ il i >|" I 

ma ; «nrpp ( aliorln ? ) l- 
locul. l-apcrm. 

• 


Suborbieutatn ; coti/l. von II- 
«.ilai et pliraltir; radie. 
suprra a cutjlodimibu» nb- 
tecla 

• 


J.tcr). Amer. 105 l.'l.l.vM 
III. t. MY\. f. 1. A «rr» flo- 
larriji il i lier 1 m . i , n. ■ ■ i 
rt li m 1 ii An ad Amyriittat 
reforroda luooonlc Sl'R. ? 
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TABULA 

CUSPARIEAE (DC. Mcm. mus. 9. p. 141. 

Cai. monosepalns raro 4 aacpius 5-dentatus Tel 5-fidu». Cor. gamopetata regulam tukmlosa , l'imbo in tôt 
Diseu* carnoMis orarii basin cingens plcrumquc Btamina, niro corollam gcrcn». Slyl. 1 indWisus, t.:1 
« la Vm glal>ri ( comosi in »i g l<,uide)i foliia altérai» Tel sparsi», uepitis S-foliatia, rariu. aunpliclbus. 





CAIAX 


COROIXA 


STAMFSA 


1 


1 I. 6ALIPEA ^uW. 

H Cas» tau fiC. //un*. 


4-4-dcutat br.ri». 


G«nnp<Mala , hypoeralerifor- 
mu disen imrrt s, /mAo brevi, 

tibiu aculis. 


4-7 tobo e«rnlta» iaterta ia- 
lerduin onaia ferlilU , sae- 

caelcra alerili*. 




1 1. TICOREA 4nM. DC. 
OzopaYLLUM Sckrtb. 
Scioau iWnj al Mari. 


5-deolal. niaimoi. 


Gamoprlala întundibuliforrai* 
race ptaculo idmtU . tut» 
loagu . limào paUnle &-lidu 


5-9 quorum î-45 »»»pe «lerilit; 
/Un in. monadolpba tvbo jJ- 
gluliaala, dite* uiserU. 




X MGLOTTIH ,V«j (l 

DC 




Gamnpelala tobulosa, lubo 
lirabnm «rectum &-fidura 
tabac qmanle. 


5 quorum 1 tantam ferlilia; 
(i!nm. liber* corolla* sub- 
adbaerealia diico ioaerla. 

Gcnera Ciisparieis 


» 


4. ERYTHROC11ITOW jVwj 
et Mort. DC. 


BiUbialoOab. mper i.nfer. 




5 orania^fertilia; fUom. bas. 




H J MCKTSTEIU Lim. Niu et 
Afarl CC. 


5-partiU lob.. JhtTlTrtwa, 


Monoprlala irrr entari» . 5-lr- 
biaU, lob. iDferiore 4-fido. 


Diarielpba; phalange* «op«- 
riiir 2-andra, inlerior 3- 





Gênera non salis nota inter Ci'Sparieas 



6. n tRRAI.DEIA Ptl. Th. DC. 
Uva.vui.ru Sm4. 



7. nORTIA l aui DC. 



li-dcal. persiste os 



PrUla 5 minitna 3-fi'ln laci- 
oiif calvciuis inaerla. 



Petala 5 ad basin gUodoloso- 



li» pu» basi dilalala, quorum 
S pelalis oppuiîta loagiora. 



5 diteo hvpogino loscrl»? 
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IV. 

RtTACEAnuM trib. II. DC. Prodr. 1. 729. ) 

Lu-inias quoi cal\cis divisione». Stam. varia, sarpius 5 quorum 2 antlicrifcra maiora, 3 slerilia minora. 
»ro 5 in unum coalili. Cnr/ttlla 1-5 sai-pius ( aboilu? } raonosperma. Sem. { ex S. lia.. ) cxalbuminosa. 





riSTlLI-l M 


IlltCTLS 


SEX1HA 


OUSKUVATIO.VtS 




Ovar. i U- (çnnum ; ilyt. 5 in 
unuro mut roaliti, rt itiym 
i -'• aulcum constitucnlva. 


Ctirptll» S ant aborlu nauriora, 
•• 1 .i i roeculilumia. 


( Abortu ' ) aolitaria , cotyl. 
magna. 4-auriculatac. 


Ad Pmwalai toc. Lam. in- 
CCrla* .cdi« «rc. Ji .s 




Orar 5-lolium ilopreasum; Ivc. 
--«[h 1 uni*, êlyl. i, itiym. 
&-lobo capitatam. 


Curvtlia 5 obluu , dorao . t- 
rioala diaco ioiideolia. 


lndcacripta. 


Ad flrliacttu M«. POM. .t 

Jun. 




Orar.? ityl. I brcvisaimua. 


Canrlla S enpula carnoia 
i diaco») baai cincla. 


lodocnpl». 




i 


ifliuia. 










Orar. ? élut. S m unum ct.a - 
lilij itigm. S-aulcaluin 


Carpftla 5 aggregili i uIm.i 

- >|HT1UJ 


Indracnpl* 


OilTurt a vin» Oitpaneù ca- 

Ijrr 4r/,ifri.rf«,el prara.rlim 
abtcntia */r*ci\ 




Oixtr. 5-lohum basi neclari- 
fr ruai ; sti/i. 1 ; tligm. ca- 
plUtuiu. 


Curprlla 5 bui lubcoalila î- 
>»UU 1 -jn-iiiu. 


CKalia,«/4. iulifariKH» , tmlir. 
tvljfl. fuliacci» coroplicati». 


Diffrrl cor. trrtgulari , «bien 
lu Jisct , Alain. fhtidtlpHtt t 
nlbuminia ; -r . 


cl RvTACSAfl intérim relinenda* 








Orar. calyc lubo adha.rcna 
ibouUi glanduloso amlum, 


InJetcripla». 


Indcacripta. 


Ad IUhmii kc. l'tT. Ta. 
ri I'iiir. ; ».d fraclua cl fto- 
roina iudr.L'ripla ; Hutacrin 
pi>hu<i]iiam Cutparieii aOi- 
ni> cum »e<,uenli corolla 
poltjpctala. 




Orar. 5-localare '> -OTulalum i 
"'il- 0 aul Lu iiuuuua ; 
iligm. capiLtum. 


CapiuliA S-locul. , /oc. l-apcr- 
niia 


IndeicripU. 
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